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rs ZA FPRINCESSE TARA EST VEME DANS LA 
ANGLE CHERCHER LES BAIES D'UNE PLANTE QU DOIT EN 
PEINCIPE SAUVER SON PÈRE, LE MAHARQIOH DE KUMAY , 
GRÔVEMENT MALADE, MAIS, À PEINE EST ELZ ARRÈINÉE 
QUE kOMODO, SON GARDE Dy CORPS, LA LIVRE AUX 
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AkIM PUISSE VENIR \) 
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DEIA, AkKIM S'ÉLANÇAIT MAS AVANT …. UN 'BOLAS* LANCE AVEC UNE 
QU'E AIT A) SAISIR JIM POUR LE LISSER\\D/ABOLIQUE PRÉCISION, L'ENVELOPEA 
EN HAUT DE L'ARBRE... : 

; MALHEUR !..IL RAUT 


A TOUT FRIX ME 


ET TANDIS QU'AKIM VOUS DEUX, FORTEZ VITE JIM DANS LES SOUTER- 
PERDAIT LE PRÉCIEUX RAINS... NOUS AUTRES, NOUS NOUS CHARGEONS 
PEUT PAR SE DU SEISNEUR-DE - LA- JUNGLE ! 
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LORIEUSE DE L'HISTOIRE DE, FAIRE MAINTENANT 9 
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/METTONS LE FEU HA'HA! IL SERA CBLIGE DE 


S TOUT AUTOUR DU SE RENDRE.S'L NE VEUT 
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BIENTÔT UN EFFRAYANT RIDEQU DE 
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PAUVRES IMBÉCILES! J'AURAIS PU 
T FOIS BONDIR DANS UN ARBRE 


ATTENTION: LE VOIA 1 


VA TENTER DE PASSER. a 
, PEIGNARDS, /VOISIN, MAIS JE VEUX LEUR DONNER 
RES. UNE LEÇON QU'ILS «@ TH 2 
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JUSPU' AU MÉANDRE DC FLEUVE OÙ) SE BO/SNAENT LBIRO ET 
SES ELEPFHANTS... Dee Tz = — Es 


BRüII.…. Vous ENTENDEZ. 482. AAAAAOOOOSSS. 
LE NOUS APPELLE ! 
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TANDIS QUE LEJA ACTAIRA/EN, CROYANT LA VICTOIRE ASSUREE: LE GRAND 
LLES DL AE ENTRÆ TEMPS _ DUA/IT RETJOINT LA 
PR TE HORDE NE Rd roue D SËÉS ADORATEURS.. - 
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PLUS, VITE! = TA DERNIÈRE CHANCE 
MAÎTRE A © DE SAUVER TA MISÈRABLE 
BESOIN DE NOUS | /À ME : 
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p,/ FRPOUILLE !.. TU 
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QUI T'ATTEND ! 
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CET HOMME EST INSEN 

LE PIÈGE QUE TU MAS SÉ!.. TANT PIS POUR 
TENDU NE VA PAS TAR-|| LUI! LE FEU LE DÉVORE- 
DER Æ SE RETOURNER RA BIENTST ET IL 
ENTRE TOI .., 
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C'EST AIORS QUE SURGIT 
LA PORMIDABLE ARMÉE D'AK/M... 


GRRRE; ÉLÉPHANTS L.. 
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PEUT ||! 
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DANS LE MÊME TEMPS, L'EFFROYABLE AMRAILLE DES ÉLÉPHANTS SE 
RESSERRAIT  /MPITOYA BLENMENT » » 
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BATTEZ EN RETRAITENICE/ENDANT, JOANT LES 
POMPIERS, BARO! FRANCHISSAIT 


LA MURAILE DE FLAMMES::. 


PANU Homme Au MoN- || ÉTAIT TEMPS !..ŒQUELQUES 
DE N'A DAMIS MINUTES DE PLUS ET JE 
GRILAIS VIF! 


ME 


S 
SE 


MALGRÉ L'ORDRE D'ABANDONNER LA LUTTE, LES BUNTDES,, AVEC UNE 
ENERGIE FANATIQUE LUTTAIENT PIED À PIED POUR PROTÉGER LA 
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AKIM ME LE PAIERA CHER !..Je  NIEN ATTENDANT, DIS A N©S HOMMES DE 
N'AURA DE CESSE QUE LORSQUE ] [ME SUIVRE... ICI JE NE RISQUE ( 
JE LE TIENDRAI SOUS MA BOTTE ET) KXRIEN : ÿ 


QUE JE L'ENTENDRA| ME SUPPLIER 
DE L'ÉPARGNER !.., D 


ENCORE UNE FOIS MERCI AMIS! RETOURNEZ MAINTE: 
NANT DANS LA JUNGLE MAIS TENEZ-VOUS PRETS 
Æ RÉPONDRE  KYENDRE Æ MON APPEL! LA 

s LUTTE EST LOIN D'ÊTRE 
TERMINÉE ! 


EN AVANT, RAROI! AVANT DE RIEN ENTREPRENDRE 
NOUS ALLONS ALLER NOUS ASSURER QUE 
QUE NS 


AU MÊME INSTANT, DANS LES CAVERNES 
QU) SERVAIEAT DE REFAIRE AUX 4 


BUNTERS.... 
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LA MÊME CAGE QUE | 
ŒMME LE GRAND KABACNA 
{é L'A ORDNNE ! 
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S'ÉVADER D'1 QUE Cul Er ram 


| 


X 


— 


AIS DÉTA, LA GRILLE SE REFERMAIT || PAUVRE GARÇON' AHI..LES cou- 
SUR LES DEUX HOMMES ui S'ELO/- LEURS REVIENNENT SUR SES 
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( Qu êTES-\ous? À FILE DU MAHARAIAH DE KUMAY/ 
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VOUS ÊTES SANS DOUTE LA JEUNE BIEN SÛR ! ET C'EST EN ESSAYANT 
DELLE QUE LES MÉTRANGLEURS ‘ 4 


L VOUS ÊTES DONC Au QUE VENIEZ-VOUS DONC FAIRE, 

(S> COURANT? SEULE, DANS LA JUNGLE © 
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MON PÈRE, LE MALARAJAH À ÉTÉ, HÉLAS, GNDAMNÉ FAR LES MÉDECINS 
LES PLUS ŒLÈBRES... EN DÉSESPOIR DE CAUSE, NOUS AVONS ŒNSUTE 
UN VIEIL ERMITE QUi SE DIT MAGICIEN... IL NOUS À ASSURE QUE SEUL LE 
——  ——— FRUNM D'UNE PLANTE NOMMÉE TIKEMPEK FOU 

ESS, » p{ VAT SAUVER MON DÈRE..ET CETTE PLANTE, 
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C'EST EXACT! LES INDIGÈNES LUI ATTRI- HÉLAS!... FOURŒUOI FAUT-IL e 
BUENT DES PROPRIÉTÉS ŒQUASI-MIRA - | INOUS SOYONS Aux MAINS D À 
CULEUSES ET, ELLE N'A PAS SA PAREIL Î|CES BANDITS 9? 
LE FOUR ACCÉLÉRER LA CICATRISA NOUS LEUR  ÉCHAP. 
TION DES PLAIES,... PERONS , TARA !... AKIM, LE - 
SEIGNEUR-DE-LA- JUN - 
GLE, NE NOUS ABAN- 
PONNERA PAS! 7 De: 


DANS UNE CAVERNE VOISINE, LE GRAND KABACNA S ENTRETENAIT AV 
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KOMODO, LORS QU, 
INC CIEUX DES OTAGES 
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LES TRAFIQUANTS CHINOIS Qui DELAI 
NOUS LIVRER LES ARMES ONT ÉTÉ AT- 
TÂQUÉS PAR AkIM! FUSILS,GRENADES, || SAUVAGE BLANC ME LE 
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VOILA DES PAROLES INDIGNES D'UN 
BUNTOK, KOMODO'! QUE T'IMPOR 
J'AIMERAIS AUTANT NE |IQUE LA PRINCESSE SACHE QUE 
Pas ME TROUVER FAŒ À JISEsT TI Qui NOUS L'AS LIVRÉE, 
FACE AVEC LA PRINCESSE PUISQU'ELLE POIT MOURIR ‘? 
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(VOILA LE KABACNA TARA! LE YMAIS..JE RÊVE!!! CET HOMME 
MONSTRUEUX CRIMINE- QUI ! N'EST-CE 
DIRIGE LA SECTE CRIMINELE 
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MISÉRABLE CANAILLE! \ KOMODO EST L'UN D {IL PORTE AU CREUX DES MAINS LE 
DES NOTRES, SIGNE DU '"NAJA SACRÉ‘ EMBLÈME 
PRINCESSE / \ 
PARLEZ! QUE NOUS 
VOULEZ - vous 7. 


SIMPLEMENT VOUS DIRE QUE | |'INUTILE DE TE FATIGUER, KABACNA.. DE 
VOUS SEREZ TOUS DEUX  MIS|IN'ÉCRIRAI RIEN DU UT ! Ak/IM SAIT QUE 
A MORT Si AKIM REFUSE DE NOUS SOMMES TES PRISONNIERS ET IS 
SE PLIER À MES ŒNDITIONS | |lAGIRA COMME IL L'ENTENDRA...CE N'EST 
E VAIS TE PROCURER DE QUOI pAS Moi QUI LUI DETERAI SA CONDUITE : A 
ÉCRIRE ET-IE TE DICTERAI TA PLACE, D'AILLEURS,3E N'EN MÊNERAIS 
LA FAS LARGE --.- 
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FAR TOUS LES 
TONNERRES ! C'EST 
— ELLE 


(GuRAGE, RITA , J'ARRIVE ! AU SEGURS ! 


TE TENONS \VOILS AKIM./ 


ERIE TOUIOURS) - > 60 
MA us) A N. 
NÉ \ LE D ELLE, NOUS) ATTENTIO 
DE > 


TENEZ-LA BON! Mo, | Sa 
NOCOON !.. AAA ! %Æ ME CHARGE D'AkIM/ } 
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E FUT PLUTÔT AKIM QUI SE UN PAS DE PLUS ET 36 TE 
CHARGEA DE LU... 
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ET CE DIRECT. AU MENTON 
QU'EN DIS -TU MON GROS ? 


PAR LE GRAND KABACNA!... MOI, TU D'UN BOND AGLE AKIM ÉVITA LA 
NE M'AURAS PAS Si FACILEMENT CHARGE -- - 
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OOOH ! ALORS , SAUVE 
T3 QUI PEUT ! 
LIEIN 7...3E T'AT 
MIS EN FUITE 7..TI, 
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PAR ICI, MON GRAND ! 


O0CH: JE T'APPREN- 


AU MOMENT. OÙ LE BUNTOK, PRE - M / DESOLÉ DE DISSIPER TES ILLUSIONS MON 
NANT SON ELAN, S'ELANSA/T POUR ME SARÇON, MAIS DEPUIS ŒUAND AS-TU VU 
LE POURSUNRE, AÂIM S'ARRÈTA 1 LE LION FUIR DEVANT LE POU? 
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/'HA'HA! IL A FÊLÉ L'ARBRE !.. PAS |IÎQuanD ces IDIOTS TROUVERONT LEURS 
IL OUTELAS BRISÉS, ILS CMPRENDRONT 

CERVELLE : SA TÈTE N'EST QU'UN_ 
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ÉTONNANT QU'IL AIT Si PEU DE 
QUE J'AURAIS PU EN FINIR AVEC EUX S1 
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OH ,AKIM ! TU ES ARRIVÉ ) // JE ME DOUTAIS BIEN 
A TEMPS , TU SAIS, QUE CES BANDITS SON— 
FD) GERAIENT A S'ATTAQUER 
A TI EN MON, © 
ABSENCE . 
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N'EN A' PLUS EXT 
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DEPUIS DES 
SIÈCLES !.… 


ME MOMENT, ZIG ET MINS 


MAIS...ET JIM? POURŒUOI N'EST- 
IL PAS AVEC TI ? 


LAISSE -MOI TE 
RACONTER, RITA ... 


HÉ ÇA VA, FUCK! SONT LUUUH ! J14/\APRÈS ÇA ÉTONNE -Toi QG 
PAS, NON?/SONNÉS, CES N FRISE LA TRE PETITES DOUZAINES 
Sn | MORT !/ DE 
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TAS VU7.. IL Y AVAIT UN PAPIER EN- , 
TORTILLE AUTOUR DE CETTE FLÈCHE, 


PAS DE PROBLÈME !. 
C'EST UN MESSAGE 


! ÉCOUTEZ !) Sn RTS PME 


IMEROUSÉS. REMETIAENT BIENTÔT LE RER | 
MESSAGE À SON DEST/NATOIRE nf "JIM ET LA PRINCESSE S 97, Re 5660 
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1 FAS LA FORT D'ici 
DEMAIN! SIGNÉ: LE 
GRAND KABACNA !" 
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QUE FAIRE, AKIM.. Si TU N'OBÉIS 
PAS.CE BANDIT METTRA. CERTAI- 
NEMENT SA MENACE À EXÉ- 


NOUS AVONS 
LA NUIT DEVANT 
NOUS , RITA - - . 


LM N'AE CAINTE : J'AGIRAI 


TARATATA ! PAS  \FOURTANT: 
DE DISCUSSIONS! /MOI CE FLAN, À 
EN ROUTE DE LE TRO- 


at = EÉFATANT.. ’ 


IT TET EN UNE \ FAS D'IMPRUDENCE, 
NUIT, IL PEUT) JE T'EN SUPPLIE --- 


LA MOINDRE ERREUR 
PEUT ÊTRE FATALE 
A JIM ET À CETTE 
PAUVRE JEUNE FILLE !. 
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R LE MIEUX--- JE 
AVEC LES ŒUE NONS! 
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JE TE L'Ai DUJOURS DIT, BARONNE 
QU'ICI LA GONTESTATION, ÇA MARS 


RUICK! FAUDRA ÜN JOUR OR À 
GANISER UN DÉFILÉ AVE 
7 TOUTES LES ST 
>} NONS DE LA RFE 
ON SE MARRERS 
BIEN L/.. 


LA NUIT ÉTAIT PRESQUE TOMBÉE 
LORSQUE AKIM ET LES GUENONS 
ARRIVÈRENT AU FLEUVE... 


VS WE SAT MOI? JE SUIS PLUS 
La ue ÉRNST SILENCIEUSE QU'UNE 
£ \ M CARPE ENRHUMÉE. 
5 MAÎTRE : 


RUICK! "UNE 
CARPE ENRHUMÉE‘ ? 
MARRANT !…. 


777% 


VOUS ARRIVEZ À, POINT, FRÈRES. -. 
LE TRÈS VÉNÉRE GRAND KABACNA 
A DÉCIDÉ DE TENIR CONSEIL 
DANS NOTRE REPAIRE m 
SOUTERRAIN, CETTE / es. 


MILLE BARBES DE BABOUINS BosSsus! 
IIS NE REMONTENT 
RUCK... FAUT 


PRÔLEMENT AIMER LIEAU 
POUR FAIRE 


ÇA! 


PAR UNE GALERIE Qui DÉBou - ‘à 
E SOUS L'EAU ILS SE SONT À 
TOUT SIMPLEMENT RENDUS 
DANS LEUR REFAIRE - - -C'EST 
LA SEULE ENTRÉE QUE CES 
BANDITS NE SURVEILLENT P4S 1 
eue S'IMAGINENT QUE JE 


à 


MAINTENANT, TU... les ALLONS, ALLONS ! ASSEZ ROUSPÉTE ! 
NOUS ALLONS T POUR PLUS DE SÉCURITÉ, VOUS 
Y ALLER ' VOUS CRAMPONNEREZ A CETTE 
NOUS AUSSI!) NOUS... LIANE QUE JE REMORQUE RAI 


DERRIERE MO!) O0 LALA LA. EUR 


À' RAISON, MING! FAUT ÊTRE 
RE DES 


PRE 


MABQUL" OU NON, ON, Y VA! ÎI£T 44m LE PLONGER ENTRAÎNANT LES GE: 
RESPIREZ PROFONDÉ MENT... | 


oo A SA SUITE --: 
RER 
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AL! VOILS L'ENTRÉE PAS ÉTONNANT QUE LES POISSONS 
DE LA GALERIE ! NE PARLENT FAS !... PARD) !/ COMMENT 
PARLER AVEC LA BOUCHE PLEINE 


ENEIN..{ BUUU:.. J'EN AI PLEIN PARTOUT MAINTENANT , IL S'AGIT DE DÉGUVRIR 
DE CETTE HORRIBLE EAU!... L'ENDROIT OÙ SONT ENFERMÉS LES 
DANS LES TROUS DU NEZ DANS LES PRISONNIERS ! 4 
OREILLES ! PARTOUT ! QUIK! S1J3E CoM- 
PRENDS BIEN, APRÈS AVOIR 
JOUÉ AUX POISSONS, ON VA 
NU TOUER AUX | "A 
{ es > TAUPES.... NN 


MOI J'AIENVIE DE NE Ÿouns : BEN, MA VEILLE, C'EST 7ATTENTION LES 
PLUS BOUGER ET DE PAS POUR AUJOURD'HUI." GUENONS/ CA - 
DDUER AUX STATUES DE] VOILA TOUT UN LOT D'AFFREUX JLCHEZ-VOuS 
GUENONS! À QUI ARRIVENT ET TU FERAIS et VITE. 
MIEUX DE T'AGITER 


ES DEIX PRENMIERS LOMMES PASSE - 
RENT SANS VOIR AKIM ET LES GUE - 


MONS TAPIS DANS L'OMBRE LE LUN MAIS LORSQUE MOHDI, BON 


À PO, . 
LES NOMBREUNX TROUS Le LA pago, \MIPERNER, PASSA AS, TÉE 
ROCHEUSE --- 


TU ES TOUDURS A LA 
TRAINE 
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PAR ICI, MON GARS! IL YA ENCRFE | 


UNE PETITE PLAŒ FOUR TOI ET 
NOUS Y SERONS A L'AISE POUR 


5 AMIS SONT BIEN TROP PRES | 
S POUR S'INQUIÈTER DE TO)! 


A lAuSSt 3€ TE ONSEILLE DE NE 


PAS FAIRE L'IMBÉCILE Er DE / 
ME DIRE EXACTEMENT OU SE 
TROUVENT LES 


PRISONNIERS ! 


NON ! NON! PAS €A '… PRISON - 

NIERS...ILS SONT AU FOND DE 
LA GRANDE GALERIE QUE TU 
TROUVERAS À DROITE, DANS LA 


Æ MOINS QUE TLINE PRÉFÈRES PREMIÈRE GROTTE! TÜ.. TU NE 


ÊTRE INTERROGÉ PAR MES 
GORILLES |! 


LASARTIREEESE EME 
_ AÎTRE [ ' À 
Me VA LIANE A. M MAÎTRE !! ÇA DOIT ÊTRE 
SERVI À VOUS REMOR- = NOUS, LES ‘'GORILLES" /... 
CHOUETTE ALORS! 
J'AIME MIEUX ÇA 
QUE D'ÊTRE TAUPE 
O POISSON :, 


MERCI MON GARÇON! ET 
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ET PRENDS GARDE. Si TU M'AS FOUR- 
IL 


NI! DE FAUX RENSEGNEMENTS 
T'EN CUIRA ! 


ENCORE PLUS DINGUE QUE JE NE 
CROYAIS, LA MIN! LA VOILA QUI SE 


IL FAUT AGIR PENDANT QUE TOUS LES ||[cerre aARIE PASSE Sous LE FLEUVE 
ET..HUM... SI J'EN JUGE PAR LES FAIL- 


BUNTOKS , REUNIS DANS LA GRANDE 

GSROTTE , DÉLIBÉRENT AVEC LE 

GRAND KABACNA ! Que a 
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ÎL PLEUT DRÔLEMENT 17 
LA - DEDANS } 


HOU LA LA! PLUS ÇA VA, PLUS ÇA 
SE GÂTE ! ICI, UNE VRAIE CATARACTE 


BARRE LA ROUTE ! 


LES Qui LAISSENT PASSER L'EAU À 
FLOTS, TOUT FA NE TARDERA FAS À 


LE GRAND KABACNA 


A DÙÜ SE RENDRE COMPTE DU 
DANGER ! REGARDEZ ! IL A FAIT 
ÉTAYER LA GALERIE DE TRENCS 
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D'ARBRES POUR L'EMPÊCHER 
û cuLee * et 
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ATTENTION‘ PLUS UN MOT! LA CAVER:-|| DEuXx SENTINELLES DEVANT 
NE OÙ SONT ENFERMÉS 2IM ET UNE ESPÈCE DE CAGE ' DE 
CETTE JEUNE FILLE NE POIT PLUS CROIS QUE NOUS Y SOMVES| 


ALLEZ Hor') QUiK!.J'y vAIS...gJ'y 
TOUT CE QUE JE TE DEMANDE , VAIS : MAIS COMME | 
C'EST DE TE DÉBROUILLER JEU,ON FAIT MIEUX . 
POUR QUE CES DEUX HM- 
MES SE LANCENT À TA 
PURSUITE /-. - 


QU'EST-CE QUE PR NEN Se JE 
Ge Fu PAS!... C'EST 
‘ ACT TARA LA GUENON 
d D'AKIM ! a. 
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UFE ! ELLE M'A) T'EN FAIS PAS'JE N[Sizie EST LANATTENDS UN PEU! S) 
À MOITIÉ AIS M: EN OCCU- AKIM N'EST /3E T'ATTRAPE JE TE 
ASSOMM ER ! ES SIN ECGUPE EN RONDELLES/ 
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MAIS L'ÉTEANGLEUR [AU DOC, JE L'AI ÉCHAPPÉ \/T'AS ÉTÉ PosiTi: 
N'ALLA FQS LON:. (| MON BEAU.. BELLE, DUCHESSE |) VEMENT DU TN- 


 Z'WSTANT D'ARRES....f QUOI? UN 

VERRR...JIE Ÿ AUTRE SINGE. 

4 MOI ”TUFAIS DONNER] | suie LE PLUS <HÉ ALAM.OÙ es-Tu? 

LES GORILLES MAINTE- GROS GORILLE VEN VOILA EN®RE ON’ 

D'ENTRER EN, JNANT ? ALORS , VONT DE LA JUNGLE!) GROS COMME UNE NO 
SCÈNE, MING, TOMBER RAIDES / ET Qui ESSAYE DE 


| GROGNEMENTS! HA! 
HA!HA' C'ESTTRP 
DRÔLE ! 
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t/ 
RIEN QU'À ME VOIR! M'IINTIMIDER PAR SES ‘ PS 
e EE? d 


MAIS UNE VOIX RETENTIS SANT DANS SN |.ET AVANT QUE LA SENT/NELE SOIT _REVE 
RETOURNER L'HOMME TOUT AUE DE SA SURPRISE . -. 


EN 
LLE QUE TU NE CROIS : MON GROS 
HEIN 2... OOOUE ! A. 
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VITE ,AMIS! PRÉPAREZ- VOUS A SORTIR DE LA ! 


PRIME res QUE TUNE NOUS LAISSERAIS 
LONGTEMPS ICI. 
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[VOUS VOILA SORTIS DE VOTRE CAGE : 
SM PLUS GROS RESTE Æ FAIRE ! 


Re LE GRAN QUELQUE CHOSE DE BIEN EMBÉ - 
BACNA ! MOLOI ! TANT POUR NOUS TOUS, JE LE 
es CE qu, Lui 
T ARRIVE © 


ÊT PEU APRÈS, DÉLIVRÉ DE SES LIENS ET||/COURONS VITE PRÉVENIR LE 
DE SON BAILLON..: JARIM S'EST INTRO TITRES VÉNÉRÉ GRAND 

Purr DANS NOTRE REPAIRE POUR DÉ - KABACNA : 

LIVRER LES PRISONNIERS ! ET HUM: 

SES GORILES ÉTAIENT AVEC LUI / i 


MALÉDICTION! IL. FAUT 
DONKER L'AERTE 
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BIENT. ÔT LES TROIS HOMMES PÉAIETRAIENT EN TROMBE DANS L'IMMENSE GROTTE 
OÙ LE GRANO kKABACNA TENAIT CONSEIL --- 
PAR LES DIEUX MAUVAIS | 
ALERTE TRÈS AKIM ET SES CET HOMME INFERNAL 
VÉNÉRÉ GRAND )GORILLES SE 7 A OS FAIRE ÇA ll 
SONT INTRO - ÿ 


NOS CAVERNES., 


EN AVANT! CE SERA L'UTIME 
COMBAT QUI FERA DE NOUS, À 
JAMAIS, LES MAÎTRES DE LA 
AFFRONTER ET EX - JUNGLE ! 
TERMINER AkIM ET 
SON ARMÉE © 
NOUS SOMMES 


ET PRETS À AFFRONTER TOUS LES FAUVES ONT PEUR 
TOUS LES GORILLES D DU FEU'... NOUS BOMBARDERONS 
LA JUNGLE, LES ÉTÆAN - LES GORILLES AVEC DES TORCHES 
GLEURS S'ÉLANCERENTe. POUR LES OBLISER 


DIX MIAUTES ( EN AVANT: MORT À AkIM MÊME QU'ILS EN 
AUS TARD.… ET À SES GORILLES ! ONT APRÈS NOUS! 

ILS CRIENT "MORT 
MILLE TONNERRES/! YEST!LILS ONT ) A AUX @GORILLES ‘! 
D TROUVER LE NOMM , a : 


NOUS SOMMES ) 
CUITES, BARONKNE. 


dy n JETONS A TERRE CES CHARPENTES Gui 
UN ŒUP DE MAIN, Al 1 TCONSOLIDENT LE PLAFOND ET LES PA- 
JIM! ROIS DE LA GALERIE ! LA PRESSION DE 

4 L'EAU FERA LE RESTE ‘ 


VITE, DONNE - MOI We 
h 
0] 


HOP! VITE... PAR ICI! HÂTONS-NOUS 77 
DE REJONDRE LA SORTIE! AVANT JE 
DEUX MINUTES, L'EAU AURA TOUT 


/RRÉSISTIBLEMENT. LES EAUX MUGISSANTES DU FLEUVE DÉVERSAIENT 
DEJA DANS LES PROFONDEURS DL] REPAIRE DES ÉTRANGLEURS. .- 


PAR LE NAJA À SEPT 
TÈTES ! LES CHARPEN- 


BS TES DE LA GALERIE 
4 nb:  » 
ë ÿ à LP [Y 
® Pp 
LIT 


FUYONS , EUYONS VITE OÙ ù 
NOUS SOMMES PERDUS. À 


AVEC UNE VIOLENCE INOUIE, LES MAUDIT AKIM!..JE PARIE QUE C'ES 
FLOTS BALAYA/ENT MAINTENANT NL ENCORE uN DE SES TOURS ET... 
LES BUNTOKS ÉPOUNANTÉS. - - AAÂ2E ! 

\ 


TANDS QUE LES EAUX METTAIENT ENTRE EUX ET LEURS POIRSUINANTS UNE 
BARRIÈRE INFRANCHNSSABLE , AKIN ET SES AMIS SE HÂTAIENT VERS L4 Sok- 
TE, LORSQU/S&... 
BANDE Qui NOUS BARRE LE } 
PASSAGE ‘ILS ONT DÙ Dé - 
BOUCHER LA PAR UNEF 
AUTRE GALERIE! ) 


KEOMETE AUS 
ee 


TX, 


EN AVANT ! BALAYENS 
TOUT CELA, JIM : 
" 
/, 


ATTENDS, J'AI TROUVE ENCORE 
UN MOYEN PLUS EXPEDITIF POUR 


TT 


VE 
NE Te 
AS | ge 


VU T î 


Si TU NE RECULES PAS] |HÉÉÉÉ ALERTE: 
TX IL VA T'EN CUIRE ! L'EAU ARRIVE !.. 


BONNES POUR 
ÿ 


AT 


K À ù 


REC CEST LE CAS DE 


EMPORTÉS COMME FÊTUS DE PAILLE, UN CONSEIL, LES AMIS! SI VOUS NE 
D'ÉNORMES MADRIERS SE PRÉCIPI- VOULEZ PAS MOURIR ASSOMMI 
TAIENT DÉIS DANS LA GALERIE --- 


£T DONNANT L'EXEMPLE, f VITE! VITE! PLONGEZ SANS HÉSITER )RUICK. - 
ALIM ET SA PETITE 


A : @ 

>= [94 , LR; —> — 
D 77/1 7 op 
| 2 EAN 


L'ÉPOUVANTE A/DANT, MÊME LES IL ÉTAIT TEMPS. INEXORABLEMEN] 
GUENONS NAGEÈRENT COMME DES LES FOTS ENVAMSSA/ENT MAINTE - 
POISSONS: - - NANT TOUT LE REPAIRE DE 
c ETRANGLELIRS 
“ his El = 'e 


TT O0 


LA GROTTE DU CONSEIL 
N'ETAIT PAS NON 
PLIS ÉPARGNEE -…. 


OUI,TRÈS VÉNÉRÉ GRAND 
KABACNA , QU'IL L'ÉTOUFFE, MAIS 
L'EAU MONTE ! 


OUF ! JE RESFIRE! 
NOUS AVONS 
ÉCHAPPE AUX 
EAUX ! 


VOS, IMPOSSIBLE DE SORTIR 
PAR LES GALERIES ! 

ELLES SONT TOUTES 
NOYÉES : -…. 


NOUS PASSERONS 
PAR LA FORÊT !…. 


PAS TOUT À FAIT : ENCORE 
UNE PETITE GALERIE À PARGOU.) 
RIR ET NOUS Y SERONS } 


ENFIN! LA SORTIE DU GRAND ARBRE CREUX ! 

LES DIEUX SOIENT LOUÉS , GRAND KABACNA 1! 

MAIS, HÂTE-TOI DE MONTER, JE T'EN 7 
1 


LIZN MOMENT PLUS TARD, LE DIEU - 
ŒUES DES ÉTRANGLEURS ET LE 
TRAÎTRE KOMODO SE LETROU - 


DANS CETTE 
MAUDTE JUNGLE: 


FIOOOMTIT 00909) 


ÉCOUTE ON À RÉPONDU 
A NOTRE APPEL : 


« ! (AR l 
RS: NZ 
NI 
POSE 
- VAR DNS Z NS 2 
UN MOUENT PLLS TARD, ÉPUISÉS, 
PRADNDÉMENT ABATTUS , QUELQUES LEMENT ALORS QUE J'EN AVAIS 


UONIMES ARENAIENT. - : PLUS DE TROIS ŒNTS IL Y À 
e | DEUX JOURS À PEINE : 


/ TRÈS VÉNÉRÉ GRAND à à 


ed À 
LU 7 KABACNA !.. 


LE JOUR SE LEVAIT LORSQUE LE 
ROND KABACNA ET SA MISÉAMBLE 
TROUPE ARRNÈRENT AU P/2D 
MOATS 


D'ABORD UN ABRI, KOMOD» ! 
ENSUITE, NOUS AVISERONS ! 


VENEZ, TARA, VOUS 


J'ACCEFTERAIS VOLONTIERS, MAIS 
AVEZ GRAND BESOIN 


IL ME FAUT ACOOMPLIR LA 
MISSION DONT DÉPEND LA ViE 
MON PÈRE ! CHAQUE _ MINUTE 
: COMPTE, RITA ! 


PRENDS UN PANIER , 2JM!... 
NOUS PARTONS ! 


BAES DE TIKEMPEK!.. 
HEURES NOUS VOUS EN RAP 
= PLUS QU'IL NE 


1& ! MINS ! ASSEz 
DORMI / VOUS VENEZ 
TAPER UN SOMMEIL 


AVEC De 
D'AU MOINS HUIT /MEÉLODIEUX 


sn, 
û 7 9 
. « ‘ » 


OUF ! ENFIN ON NAVANT PEU, LA 
RESPIRE !..JE SENS \JUNGLE ENTIÈ-/ 
E JE VAIS ME 


ALLEZ, DEB8OUT' x RUICK.. TU CROIS VRAIMENT QUE 
EN ROUTE,/DÉJA CEST UN RÊVE ? ALORS, VAUDRAIT 
ETJE RÊVE..ET MIEUX ESSAYER DE SE RÉVEILLER 
C'EST UN FAMEuX |INON9 


Up, \ 
LR 
= 


DE MARCHE ET NOUS 
ATTEINDRONS LA ZONE 


OÙ POUSSENT LES TIKEMPEKS! _/ 


à 


ÉCOUTE, GRAND ET VENEÉRÉ KABACNA! IL ME VIENT UNE IDÉE au! TE 
PERMETTRA DE PRENDRE UNE ÉCLATANTE REVANCHE ! LA FRIN- 
CESSE TARA EST VENUE CHERCHER DES FRUITS QUI NE FOUSSENT 
QU'IEI POUR SOIGNER SON PÈRE LE MAHARAJAH: IL S'AGIT DES 
BAIES DE TIKEMPEK !... 


JE DEMNE, KOMODO! LE MBAHARA- ÎÎCES PLANTES POUSSENT EN GRAN- 
JAH ÉTANT RENE UN ÉTAT - IDE QUANTITÉ SUR LES BSRDS DU 
SESPÉRÉ, LA PRINCESSE SE HÂ:|ILAC VERT, AU NORD DES MONTS 
TERA DE SE PROCURER CES Lorés ! C'EST MÊME LE SEUL 
FRUITS, N'EST-CE PAS ? ENDROIT OÙ L'ON PEUT EN 


TROUVER...N'ESTŒ PAS, kbMoDo? 
Ds ce {7 


z 


FRÈRES! DÉBROUILLEZ-VOUS Pour ME ||3E TRERAI MOI-MÊME LA FLÈCHE 
FABRIQUER TROIS ARCS ET DES FLE : ||MORTELLE ! LA SURPRISE SERA 
| COMPLÈTE CAR IL NE S'ATTEND 


POSTE AUSSI RAPIDE DE 
NOTRE PART ! 


ŒELQUES HEURES PLIS TOR LE GRAND ÉABLCNA ET LES SURUVANTS DE 
SA PLIISSANTE SECTE ARANAIENT AU. BORD DU LAC AUX GLIUQUES 
EAUX Of POUSSAQIENT LES PLANTES MIROCULEUSES …. 


NOUS ÿ VOILÀ ! VOUS TROIS IREZ VOUS 
POSTER LA-HAUT SUR CES FALAISES/| 
DE LA- HAUT, VOUS DOMIREREZ LA 
VALLÉE ET DÈS QU'ILS APPARAITKON 
VOUS VIENDREZ M'AVERTIR: 


ENTENDU, TRÈS \ | } 
VÉNERÉ GRAND 
L KABACNA 2. 


NOUS AUTRES, NOUS NOUS EXERCE - 

RONS AU TIR EN ATTENDANT lAINSI , 

LE MOMENT _ VENU, NOUS AURONS 
MAIN : 
NPA 


NOS ARCS BIEN EN MAN: IT 
PENSE 


& Ÿ 


Li 


(PTS 


VISEZ LE MÊME ENDROIT ET _ $ .# 
ESSAYEZ D'EN FAIRE AUTANT! Z4 
OUVENEZ-VOUS QUE LE VENT % 
SOUFFLE LEGÈREMENT DE LA 
NIET QUE VOUS 

l DEVEZ EN TENIR 
COMPTE : 


DANS LE MILLE ! 
JE Suis TOUJOURS 
AUSSI HABILE ! 


CA "tre Rite Ne 
TE ee 


ATTENTION : DEUX POINTS  APPARAISSENT i 
AU LOIN..-ILS BOUGENT ! ILS SE RAPPROCHENT. 


MAIS OUI! CE SONT AKIM ETIIM! [0 


FAUT VITE PRÉVENIR LE TRÈS VÉNÉ- 


RÉ GRAND KABACNA ! 


NOTRE PANIER EN 
CONTIENDRA PLUS ŒU'L 
N'EN FAUDRA FOUR 
FAIRE UNE LONGUE 
CURE ! 


SANS SE DOUTER Œ DANGER , 
AKIM ET JIM ATTEIGNAIENT UNE 
DŒMI-HEURE PLUS TARD LES BORDS 


DU LAC... 
NOUS Y VOICI, JIM'NOUS 
SOMMES JUSTEMENT À LA SAISON 
OÙ LES BAIES DES TIKEMPEKS AT- 
TEIGNENT PLANE MATURITÉ ! 


D'AILLEURS, Si ÇA NE SUFFIT 
PAS, LA PRINCESSE N'AURA 
QU'À NOUS LE FAIRE SAVOIR 
ET NOUS LUI EN EXPÉDIERONS 
AUTANT QU'ELLE EN VOURRA 


TOUT OCCUPES A LEUR CUEILLETTE, AKIM ET JIM NE PRIRENT FAS GR 

ee ee SILLOUETIES Qui SE DRESSAIENT SOUDAIN SC al 
SEE DU PÆETIT LAC:-- ( ATTENTION! AUSSITOT 

QUE NOUS AURONS TIRE NOS FLÈCHES VOUS LANCE - 

REZ Vos LACETS _n{PLOMBÉS" 


TE PLAISE Où NON, Ÿ[LE GRAND LABACNA NE S'ÉTAIT PAS VANW- 
LE DERNIER , MOT, TE LORSQU'IL DISAIT ÊTRE D'UNE MER - 
! ( VELLEUSE HABLETÉ ee. 


UNE NOUVELLE VOLÉE DE FLÈCHES 
FRÔLA JIM CETTE _ FOIS er. 
JE T'EN PRIE, JIM! FILE PENDANT 
(L EST ENCORE TEMPS: S'ILS 
TATTEIGNENT : At EST FAIT DE 
NOUS ! EU =. 


FuIS JIM, FuIs !.. NOUS SOMMES 
TOMBÉS PANS UN PIÈGE ; 


AH'AkIM! AKIM: 
LS T'ONT EU! 


es. é 


OUi ! TU As RAISON : DE 
DOIS RESTER LIBRE 


RUICK... SÛR! 
. MAIS QUOI? 


QU'ON POURSUIVE JIM ET QU'ON LE CAPTURE!TANT QU'UN MEMBRE 
DE LA CLIQUE D'AKIM SERA EN VIE,NOUSY NE CONNAITRONS PAS DE 


RÉPIT: MOI, JE ME CHARGE 


HA! HA! ENFIN TE JE FOURRAIS TE FAIRE MOU- 

VOLA À MA MERCI! RIR SUR-LE-CHAMP MAIS JE 

JE TIENS ENFIN PRENDRAI TOUT MON TEMPS, 
MA REVANCHE ! POUR QUE TU 
AIES LE TEMPS 


PORTONS-LE AU SOMMET DE CETEÏ|/ HA'HA!'TUES BLÈME! MA FLÈCHE 
FALAISE LA-BAS KkoMODO | DONNE - TE TORTURE, HEIN 2... MAIS CE 


MOI UN COUP —< COTE 
DE MAIN (fi A TES GES, RÈS ; 
ES ‘araNd (&) = 
NE d fty og £ 
du 1H éd. LEA NE 
| à [NZ de N 
! à 


EC: sn TT 


| NE AR | 
| dl ETES AE 


\ 
L G l N = 
» \ Vert e 
AN 2 e— 
S 7. : NAN 
SE OT) 
S 7 <4 
ms: LS = ÿ f\ \ Q1 
= -— * 


a \ ir à 
LA MEUTE DES ÉTRANGLEURS À NOUS ALLONS LEUR 
LEURS TROISSES, JIM ET LES GUE - K | FAIRE CROIRE QUE 
NONS CMCRAIENT VERS LA TN = à 


GLE... £ ” ; AU CŒUR DE y 
À f' es 6? = 2 LA FOR 4 7} 


LES VoiLA QUI ARRIVENT |. QUAND 
LS SERONT PASSES, NOUS REVIEN- 
DRONS SUR NOS PAS! 


AMUSANT, N'EST-CE PAS? LE VENT TE B4- 
h LANCE DOUCEMENT ET LA CRDE QUI TE 


n : SUPPORTE FROTTE 
REX XX LENTEMENT, 


: om ENT 
En < dE # CONTRE te 
ROCHER!... ELLE 
eh () = D s er ELLE 
z | \ | S'USE ! 
À mn. NZ À IA 
\ | ns \ r' 4 à 
ESA = * 
/ À le. 
de STE À 
S OZ AA) 
_NW LR: DA. ss 2 


SERA, BIEN USÉE, 
TU DÉGRINGOLE - su 
NE LUI DONNERAI PAS 
LA JOE DE ME VOIR, 
TREMBLER . 


CEPENDANT/ MAINTENANT, IL NOUS FAUT 


TROUVER L'ENDROIT CU CES 
BANDITS ONT GONDUI 
/[ AKIM! VITE--- 
TROUVEZ LEURS 
TRACES, AMIES ! 


CEST ALORS QUE BRUSRUEMENT, LE MONSTRE ! JE ME DOUTAIS BIEN 
AU DŒTOR D'UN LOCHER ; TIM QUE CET IMMONDE GREDIN IMAGINE® , 
DEGUVEIT AKIMo.. RAIT QUELQUE HORRIBLE SuPPLIcE! 


PAS UN SUFPLI 

CE!IL SE BA - 

LANCE ! PLUTOT K4 
NON°? 


CHUT... APPROCHONS SANS 


NOUS FAIRE REPÉRER ! /N 


Toi, 
IDIOTE! 


A CE MOMENT, UN BRUSQUE EOUF DE LA MORT EST PROCHE, AKIM! 
VENT FIT DANGEREUSEMENT OSCILLER TOUTE PROCHE L.. DESORMAIS, 
AKIM. « - LE MAÏÎTRE DE LA SUNSLE , 


CE SERA MOI A 
Zÿ \ 
k 


ATTENTION! NOUS NE DEVONS 
PAS LEUR LAISSER LE TEMPS 
DE RÉAGIR E LA VIE D'AKIM EN 


DE 


T'EN FAIS PAS, PETIT MAÎTRE ! JE 
ME SENS EXACTEMENT COMME Si 
J'AVAIS MANGÉ DU TIGRE ENRAGÉ! 


BON' ALLONS -Y... VOUS VOUS _\ 

CHARSEZ DE KOMODO ! MOI, 3E 

M'OSCUPE_ DE KABACNA : 
PRÊTES 72... 


AVANT QU'IL SOIT REVENU DE SA 
SURPRISE ,ZIG ET MANS DE - 
GRINGOLA/ENT SUR LE ŒOLOSSE-, 


4 


BEANDISSANT SON SABRE AHITE REVOILA JEUNES Q! AVANT 
LE GRAND KABACNA PAS DT PEU, TU PARTAGERAS LE SORT 
FACE À TIM... D'AKIM ! 
C'EST CE 
E Nous, 
VERRONS. 


nd — 7. 


NSOLENT ! JE RATE / Ï[ DÉMON ! TU ES PLUS AGILE QU'UN 
VAS TE POUR; CHAT ! JE COMPRENDS TA 7" 
TACTIQUE ! TU VEUX 
ME FATIGUER, 
N'EST - CE 
PAS ? 


HARDI LES 
GUENONS ! 
ATTAGUEZ 
CE BANDIT ! 


ME CONTENTERAI DE TRANCHER 
LA ŒRDCE QUI RETIENT AkIM !…. 


WW 
PAS UN FAS !…. | 
(SE T'AI PRÉVENU ! 
{| 


ER. Pa SE SRE 
Lisez nos albums de collection reliés : SAFARI 5 - 


ES 


HA'HAHA! UN TRUC VIEUX 
COMME LE MONDE! ET TU 
AS MARCHE ! 


SOUS LA MOLENCE DU CHOC 
L'HOMME PERDIT L'ÉQUL/LBRE... 


At MÊME INSTANT, UN Nocveau cour \| JM N'EUT QUE LE TEMPS DE 
DE VENT FA/SA/IT OSCILER AKIMoee BONO/ÆE ET DE SAISIR LE LIEN 
AU VOL -= 
BON SANG ! IL EST TEMPS O0OHH: 
D'AVISER !... LA CORDE J'AI BIEN CRU QUE 
ÇA Y ÉTAIT: 


MERCI, JIM! JE 
CROIS QUE JE 
PEUX MAINTENANT 
ME HISSER SEUL 
SUR LA PLATE- 


S f ù mi \M 


À MOI ' AU SECO a (ALLONS, MONTE ! 

l'F) TU MÉRITERAIS 
AIDE D'ABORD CET HOMME À 'ÉPST QUE JE TE LAISSE 
SORTIR DE LA SITUATION ee rl LA TE DEBRCUIL- 
OÙ IL SE TROUVE à LER SEUL... MAIS 
JIM'ENSUITE, TU SI J'AI PIMÉ D& 


...JE N'OUBLIE PAS POUR AUTANT .J'AI CRU EN KABACNA COMME EN 
QUE TU ES LE RESPONSABLE DE 
TOUT Œ QUI EST ARRIVÉ A4 LA 
PRINCESSE TARA: -- RIR, LUI QUI AVAIT PROMIS LE 
LE VRAI) PARADIS Æ TOUS SES 
CHUPABLE ;, CE N'EST ' 
PAS MOI !... 


VEILLEZ SUR 1 NT'EN FAIS PAS, \MOI, S'IL GE UN SEUL ORTEIL, \] 
PETT MAÏÎTRE, JJE LUI EXPEDIERAI CET PIERRE 
RLE PIF ET ENSUITE 4 DE Lu 


‘PAROLE DE &o- F 


LUI, LES GUENONS, 


M'EVANOUIS , CONTINUE 
L'OPÉRATION 
SANS T'AR - 


Ne RÊÈTER/-- 


JIM VOUS ACCOMPA- 
GNERA PENDANT 
VOTRE VOYAGE DE 
à RETOUR TARA! 


4 


KOMODO 


—_— 


4/ EN AVION ATTEND 4 MARATAÏ/ 

VJ AVEC UN PEU DE CHANCE, 

eùÙ DEMAIN SOIR JE SERAI AU 
CHEVET DE MON PÈRE !… 


DIN À L'AUBE,TARA PRENAIT 


KOMODO SERA LUI AUSSI DU LENDEM 
GUGE _LDE SES AMIS--. 


VOYAGE ! IL EST JUSTE QU'IL 


Alf Use PAR LA JUSTICE DE | [ADIEU PRINCESSE ! ET SI LES BAIES 
VOTRE PAYS... QUE VOUS EMPORTEZ NE SUFFISENT 
PAS, JE VIENDRAI Mol. MÊME YOUS 
EN APPORTER ; 
D'AUTRES ! 


CE MÊME SOIR, L'AWON SPÉC/ALEMENT, 
ÆÉRÊTÉ FAR LA PRINCESSE, S'ENVOLAIT 
DE HIARATA I... 


GURAGE, 


MERC\, RITA !.. 
JAMAIS JE N'OU - 
BUERAI CE QUE 
VOUS AVEZ FAIT 

Pour MOi.'.. 


J'ESPÈRE QUE NOUS ARRIVE - à 
RONS À TEMPS , 2/M'L'AN&OIS- 
SE ME PREND SOUDAIN-.. MON 

ETAIT Si MAL LORS- 


PÈRE 
/ QUE JE L'4) 
— —— QUITTÉ 


PRINCESSE !IL NE FAUT 
PAS DÉSESPÉRER /…. 


IR Ai, 


= 
TT 


— 


DS 
D 


ISUR L'AEROPORT DE KUMOY O,B/IEN ENTENDU), LE 
MORHADNDA , QU, DEPUIS QU'ELLE ÉTAIT AU 
MONDE, PRODIGUAIT SES SOINS 4° LA FÆRN- É 
CESSE, ÉTAIT VENU L'ATTENDRE.-- (S 


TONTON MORHAANDA. OH! DIS-MOI ) NN 
VIE ŒMMENT VA MON_ PÈRE? Ÿ à 


NI MIEUX Ni PLUS 
MAL... RASSURE —-TOI, 
CHÈRE PETITE PRIN - 


VOILA LES \JE VAIS TOUT DE SUITE | | MAIS... Qui DONC\E TE RAGNTERA) 
BA EST CE JEUNE /TOUT ÇA PENDANT 


A INDIQUE SEBUKU! ES: 


(PÉRONS QU'IL RÉUSSIRA 1... 


LA SOMPTUEUSE VO/IURE 
FAISA/T HAÎTE DEVANT LE 


L'ENTENDRA QUAND 
PALAIS ROYAL: -. 


ETOù IL VOUDRA ! 


CEPENDANT DANS LES APPARTEMENTS HEIN /.. TARA EST DE RETOUR | 
DU PRINCE WERTON ,COUS/N DE TARA.- LE IMBÉCILE DE KOMODO À DONC 


DDOPNDDN 


©_C? 


MALÉDICTION JE SUIS SÛR QUE y JE CROIS QUIL 

TARA CONNAÎT LA VÉRITÉ ! VAUT MIEUX FILER... 
C'EST CERTAINEMENT FOUR 

ŒLA QU'ON NE M'A PAS PRÉ 

VENU DE SON ARRIVÉE !.….. 


QUI ES-TU? QUI TA PER. 
MIS DE PÉNÉTRER 
DANS MES APPARTE — 
MENTS ? JE NE TE 
CONNAIS PAS ! A RE 
SUPPRIMER 
ARA !... 


MORT !..…. IL NE 


MAIS GRACE A AKIM, LE CHER KOMO*\ 
DO A ÉTÉ DÉMASQUÉ ! QUANT A 
VOTRE AMI KABACNA, IL EST 


LE MAÎTRE DE LA JUNGLE ET 
VOUS NE SEREZ PAS LE FUTUR 
MAHARATAH DE KUMAY.-- 


... NOUS NE SAVONS PAS ENCORE 
Si VOTRE ONCLE LE MAHARAJAH 
GUERIRA MAIS S'IL VIENT 4 
MOURIR, CE SERA TARA QUI 
MONTERA SUR LE TRÔNE /... 


VOS ACCUSATIONS SONT 
RIDICULES ! 


DEVIENDRA PA4S 


KOMODO À TOUT AVOLÉ ! ET J'AI] TROUVÉ SUR LE CORPS 
DU GRAND KABACNA UNE LETTRE DE VOTRE MAIN ' 
LETTRE OÙ VOUS LUI DEMANDIEZ SON AIDE EN ÈCHAN-= 
GE DE VOTRE 
PAR KÂLI!JE TE 
TUERAI, MISÉRABLE(£ 
VERMISSEAU ! 


L) 
# D 


LAISSE TMBER_ CE JOUJOU VEUX-TU? || ET MAINTENANT, PUISQUE TU 
CROIS -TU QUE 3E NE L'AVAIS PAS RE- VEUX FAIRE LE MÉCHANT, JE 
PÉRE SUR LE MEUBLE VAIS_ M'EXPLIQUER PLUS 


DERRIÈRE TOI? 


ÉNERGIQUEMENT ! 


VOTRE _ COUSIN DAMAIS JE N'AURAIS CRU WERTAN 

EST ENFERMÉ CAPABLE D'UNE PAREILLE INFAMIE! 

DANS LA CELLULE LUI QUE MON PAUVRE PÈRE À 

VISINE DE CELLE ÉLEVÉ COMME UN FILS ET 

DE KOMODO, QUE JE CONSIDÉRAIS COMME 
TARA: UN FRÈRE ! 


JE CMMENCE À CROIRE QUE CE 
VIEUX FARCEUR DE SEBUKU EST VRAI- 


MENT LIN GRAND HOMME , ALTESSE ! 
QUELQUES MINUTES APRÈS AVOIR 
BU UNE INFUSION DE TKEMPEK, . 
TON PÈRE EST REVENU Æ LUI|'DÉJÀ 
LES BATTEMENTS DE SON CŒUR 
SONT PLUS RÉGULIERS... 


| 
CH! MERCI ! | C'EST SEBUKU QUIL JE VEUX VOUS REMERCIER TOUS | 
MERCI, ,/ FAUT REMERCIER , Vous NAS MES DE SAU- 
| A PETITE PRIN- VER MOI ! 
 — dé TOi, MON AMI JIM !.. OH 
-.. QUEL BONHEUR!! 


TROIS JOURS 


TON PÈRE À MANGE DE BON APPÉTIT,POUR LA PREMIÈR 
PLUS TARD... 


FOIS DEPUIS BIEN LONGTEMPS CETTE FOIS, JE PEUX T'AF- 
x FIRMER QU'IL EST SALIVÉ ,ALTESSE ! CES FRUNMS DE TI- 
KEMPEK ONT FAIT MERVEILLE !… 
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JE VEUX ALLER 
TOUT DE SUITE 
REMERCIER 
SEBUkKU! 


VOILA Qui PROUVE QUE LES 


JE ŒUVRIRA| 
BONS VIEUX REMÈDES 


SEBUKU D'OR! 
JE... JE--- 


LIN PEU [LE MRHARAJAH M ET JE M'IN- D SERAIT LE BONHEUR N 
PLUS TARD PÈRE EST SAUVE /CLINE DEVANT) AION PÈRE Qui M'A TRANS 
SAGE SEBUKU !'Î TA SCIENCE , MIS LA SCIENCE DE _NOS 
- SE AÏEUX S'IL T'ENTENDAIT a : 
Doc R MORHAANDA : SRANI 
EST TN BONHEUR D'AVOIR 
Ÿ Î ARRACHÉ NOTRE BIEN-AIME 
ù  SOUVERAIN AUX GRIFFES DE 4 
LA MORT!!! d) 
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N mercenaire est 
un homme qui fait 
payer ses services. 

Quand cet homme est 
un soldat, il loue sa 
connaissance du combat 
à un pays étranger. ll 
agit loyalement et se 
bat pour le pays qui le 
paie aussi courageuse- 
ment et avec autant de 
foi que pour sa propre 
nation. Toutes les ar- 
mées de tous les pays, 
à toutes les époques, 
ont fait appel, quand le 
besoin s’en faisait sen- 
tir, à ces baroudeurs qui 
ne trouvent de raison de 
vivre que dans l'action. 
De nos jours, les merce- 
naires sont présents 
dans les rangs des ar- 
mées des nouvelles 
Républiques africaines. 
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A la frontière 
du Mexique 


Un film italien, Le Merce- 
naire, raconte l'aventure d'un 
de ces hommes. L'action se 
passe dans les années 1912- 
1914, à la frontière du Mexique 
et du Texas. Un homme riche 
et cruel, propriétaire de mines 
d'argent, rendu inquiet par le 
mouvement révolutionnaire, en- 
voie son frère au Texas pour 
engager un mercenaire — joué 
par Franco Nero — Sergei 


A 
Er 
L'acteur italien Franco Nero (au centre) incarne à merveille le 

personnage dur et inquiétant du mercenaire 


Kowalski, tireur réputé et sans 
scrupules afin que celui-ci assure 
le transport de ses convois 
d'argent. 


Sergei accepte mais l'accord 
est surpris par un autre merce- 
naire, Elam, Jack Palance, qui 
suit et fait prisonnier le messa- 
ger. Ayant vainement essayé 
de lui faire avouer son plan, 
il le tue. 


Lorsque Sergei arrive aux 
mines d'argent, elles sont aux 
mains des révolutionnaires ; leur 
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propriétaire a pris la fuite après 
avoir caché sa fortune. 


Paco, le chef des révolution- 
naires, essaie de capturer Sergei 
mais celui-ci est trop rapide. 
Un message annonce l'arrivée 
d'une troupe de l'armée régu- 
lière. Alors, Paco et ses hommes, 
mal entraînés, sont pris de 
panique. Paco supplie Sergei 
de les aider: il n'acceptera 
qu'après avoir été payé. A 
l'aide d'une mitrailleuse et de 
bâtons de dynamite, il parvient 
à mettre l'armée en fuite. Mais 
quelques hommes et le pro- 
priétaire s'échappent. La tâche 
de Sergei est terminée vis-à-vis 
de Paco. Celui-ci, idéaliste, ne 
peut comprendre que le merce- 
naire le quitte après cette vic- 
toire. En chemin, Sergei est: 
fait prisonnier par Elam et ses 
hommes et il n'est sauvé que 
par l'arrivée de Paco et de ses 
révolutionnaires. Un accord est 
alors décidé entre Paco et 
Sergei tant que ce dernier 
sera payé, il continuera à aider 
Paco à libérer les ouvriers, les 
paysans, les prisonniers. Dans 
une ville, au cours de combats 


de rue, Paco s'éprend d'une 
jolie Mexicaine, Columba, et 
l'épouse. 

Sergei reste à l'écart du 


triomphe de Paco le libérateur 
et se contente de diriger les 
opérations. Après avoir décidé 
que Paco pouvait désormais 
agir seul, Sergei le quitte. 


Six mois plus tard, les deux 


hommes se retrouvent au cours 
d'un rodéo. Paco, sans son 
conseiller, a dû fuir le Mexique 
et Elam n'oublie pas sa ven- 
geance. A l'occasion d'un duel, 
Paco tue Elam. Pour toucher la 
récompense promise, Sergei 
capture Paco mais Columba 
prévient le propriétaire et lorsque 
les deux hommes arrivent en 
ville, ils sont fait prisonniers. 
Columba touche la prime prévue 
pour cette capture et. aide 
Paco et Sergei à s'enfuir! 


A chacun 
son destin 


Après une dernière bagarre, 
Paco et Sergei se séparent 
pour suivre leur propre destin. 


Sergio Corbucci, le réalisateur 
de cette histoire d'hommes, a 
tourné 46 films dont une majo- 
rité de westerns. Pour incarner 
Sergei, il a choisi un excellent 
acteur, Franco Nero, dont la 
silhouette et le visage reflètent 
parfaitement les réactions dures 
et imprévues du mercenaire. 


Franco Nero qui jouait Caïn 
dans La Bible, le film de John 
Huston, Vient de connaître un 
succès international dans Came- 
lot avec Vanessa Redgrave. Ce 
comédien célibataire qui vit à 
Rome tourne le plus souvent à 
Londres et à Hollywood. Il 
représente, à coup sûr, le plus 
grand espoir du cinéma italien. 


E::G: 
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La 


RÉSULTATS  CONSTANTS 
ET CONFIRMÉS 


‘ PROTEOVIT ‘’ apporte 
une solution aux cas les 
plus variés et les plus com- 
plexes et permet des ré- 
sultats spectaculaires. Des 
témoignages authentiques, 
nombreux et toujours re- 
nouvelés, sont visibles à 
nos bureaux. 


M'B.M.COMBS-LA-VILLE 77 
‘Après l'application de votre 
traitement ‘'PROTEOVIT'', je 
constate l'amélioration de l'as- 
pect de ma chevelure, la dispa- 
rition des démangeaisons, la 
réduction, dans une très forte 
proportion, des pellicules, celle 
de Ja chute des cheveux, l'ap- 
parition d'un duvet très abon- 
dant, mais encore fin". 


M'R.R. MASSY 78 

‘la régénération de certaines 
parties du crâne particulière- 
ment dégarnies est spectacu- 
laire..."" 

M: J.I. HAGONDANGE 
"mes cheveux tombent moins 
et se développent nettement..." 
M:' L. BONDY 93 

‘’… mes cheveux ont retrouvé 
leur jeunesse et une nouvelle 
vitalité..." 

M' T. KOENIGSMACKER 57 
“’. je vois apparaître au bout 
de 15 jours un léger duvet pro- 
metteur de nouveaux cheveux”. 
M' G. B. AUBERBRUCK 68 
",. PROTEOVIT...a une effica- 
cité réelle pour la chute des 
cheveux et des pellicules..”. 


*BIENTOT 


CHAUVE ?.. 


© cheveux cassants et clairsemés 

© démangeaisons 

© pellicules persistantes 

© excès de secrétion 

© chute régulière des cheveux. 

OUI ! VOTRE CUIR CHEVELU A 
PERDU SON EQUILIBRE PHYSIO- 
LOGIQUE 


Avant qu'il ne soit trop tard, adoptez, vous 
aussi, ‘’PROTEOVIT’' le VRAI TRAITEMENT 
AUX PROTEINES GERMINATIVES 


‘ PROTEOVIT'" le traitement précurseur 
Les protéines de soja sont les bases de syn- 
thèse des aliments indispensables aux che- 
veux. Depuis de nombreuses années, les La- 
boratoires L.C.S. utilisent dans la formule 
du traitement ‘’PROTEOVIT’’ les protéines 
germinatives extraites du soja, les plus riches 
et les plus efficaces contre toutes les défi- 
ciences du cuir chevelu. 


SANS RISQUES Les laboratoires L. C. S. 
proposent un ESSAI À GARANTIE TOTALE 
à tous ceux et à toutes celles qui perdent 
leurs cheveux et qui sont menacés de calvitie 
partielle ou totale. 


BON D'ESSAI GARANTI 


à découper et à adresser à L.C.S. (serv. 85 A) 
LA GAUDE (06) 


Joindre 3 timbres. Etranger 3 coupons-réponse 


Nom 


Adresse 
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CE SOIR-LA, RENTRANT VENTRE À TERRE, BING COURUT À L'ÉCOLE DES BEAUX - 

À LA MAISON, BING ARTS 

TROUVA UN BILLET 
TERRE … 


T Non D'UN BIDON !… TU FAIS LE MODÈLE 
VIVANT, MAINTENANT 2. T'ES CINGLÉ ! 


EIN ! 
GONVOGATION POUR 
BANG L'ÉCOLE DES 
BEAUX - rs À DIX 
HEURES !.… IL DOIT 
RENCONTRER SAM 
AGASS SUR LE RING 


À ONZE HEURES !!! 


J'AI BESON D ’UN PEU D'A GENT 

DE. POCHE. ! C'EST UNE ID 

PAS PLUS IDIOTE QU'UNE 
AUTRE, NON 7 


OOOHH | Pour UNE Fois 
QU'ON AVAIT UN MODÈLE AVEC 
TOUT PLEIN DE MUSCLES 1! 


ET SAM AGASS, 
TU y PENSES 7 
ALLONS, GALOPE | 


, 
a 


AAA A 


VITE !. MONTE DANS CE CAMION 
PENDANT QUE J'ESSAIE DE LES 
EMMENER UN PEU PLUS LOIN | 


OHÉ, FISTON !. REGARDE CE QUE J'AI 
ACHETÉ !. UNE SACRÉE AFFAIRE, 


HEIN 2! 


SUPERBE Le MONTRE -MOI 
UN PEU COMMENT GA MARCHE 
P'PA!. MOMAN ET MOI, ON | en AE La Le 
T'ESCORTERR JUSGU'A 
L'ANGLE DE LA RUE ; ENFERMÉ ! 
LÂ-BAS ! 


AAAHHH |. C'EST LE CAMION 

LD BLINDÉ D'UNE BANQUE !.… 

ET !L FILE AVEC 
BANG ! 


RouLANT LE PLUS 
VITE QU'IL LE POU- 
VAIT AVEC CET 
ENGIN _ANTÉDILU - 
VIEN , BING APER- 
GUT ENFIN LE FOUR- 
GON BLINDÉ QUI 
VENAIT DE S'AR- 
RÊTER DEVANT 
UNE BANQUE... 


| EXCUSE !… J'AI UN RENDEZ- 
x VOUS URGENT RE 


V _- \ ù ; a 

RON L RES ; MAIS, JUSTE À CE MOMENT, 
DE L'ARGENT DEDANS! : ; DES HOMMES MASQUES SURGI- 
RENT DE TOUTES PARTS … 


GA ALORS !. ILS ENGAGENT DES BOXEURS 
HORS D'USAGE, MAINTENANT ! 


Sans Trop E VAS T'EN DONNER DES 
SAVOIR COM- | HORS D'USAGE, 
MENT, BANG À 
SE RETROUVA 
EN TRAIN DE 
SE BAGARRER 
CONTRE 
LES BANDITS... 


SUR CE, LA POLICE ARRIVA ET LES 
GANGSTERS SE RETROUVÈRENT LES 
MENOTTES AUX POIGNETS … 


EN VoiLA UN PAS TROP re À 
E A 
dE VAIS VOIR DRÔLENENT 


C'EST PEUT- CRUEL! 


| DOUCEMENT l. C'EST MON FRAN- 
GIN !….IL NOUS A DONNÉ UN BON couP 
DE MAIN DANS LA BAGARRE ! 


OH ! A PROPOS DE BAGARRE !… 
FAUT PAS OUBLIER TON COMBAT 


CONTRE SAM AGASS, 
MON VIEUX ! r— 


MERCI, MESSIEURS LES AGENTS! 
VOUS ÊTES BIEN AIMABLES ! 


C'EST LA MOINDRE 
DES CHOSES, LES AMIS !.. 
NOUS VOUS ATTEN- 
DONS POUR vous 
RAMENER CHEZ 
VOUS LORSQUE 
LE MATCH SE- 
RA TERMINÉ ! 


LORSQUE 
BING ET BANG 
EURENT EXPLI- 
QUÉ LA SITUA- 
TION, FORT 

AIMABLEMENT 
LES POLICIERS 
LES EMMENE- 
RENT EN VoOI- 
TURE À LA 
SALLE OÙ 
DEVAIT AVOIR 
LIEU LE COM- 
BAT. 


DIX MINUTES PLUS TARD … 


GARAD ! QU'EST- 
CE QUI S'EST 
PASSÉ 27 


IL S'EST, 
FAIT EXPÉ - 


AUX MAINS DES 


IN !. MES GAMINS 
HEIN es POLICIERS Il! 


1. Vois - JE 7. BANG 
HA | HA! GA NE SE PASSERR HEIN !. HEIN !.. QUE L 
A UN ŒIL POCHÉ !. IL EST ENCORE ALL 
PAS COMME GR BOXER, JE PARIE L. 


MRIS NON, M'MAN !. 

SAUVE QUI PEUT, NOUS AVONS VOLÉ AU SECOURS 

TED !. TOUS LES D'UN FOURGON DE BANQUE ATTA- 
GANGSTERS DE QUÉ PAR LES GANGSTERS !.. LA 
LA TERRE SONT BÉCANE A ÉTÉ DÉMOLIE DANS LA 
MOINS DANGEREUX BAGRARRE !. MÊME QU'ON NOUS 

QUE CETTE A DONNÉ VINGT LIVRES POUR 
NOUS RÉCOMPENSER !.. 


CE SONT LES VV OUAIS !. oi ue 
VINGT LIVRES à COMPRENDS BIEN, 
UE N'Ai PAS CESSE 


SER CE SOIR POUR 
DE MÊME PAS 2 TU PARLES D'UNE 
LUI DIRE QUE VIE !!! 

TU ES MONTÉ 

SUR LE RING 


UNE CRÈME DE BEAUTÉ TERRIBLEMENT RÉPUTÉE l..LE GARS L'AVAIT 
EN STOCK DEPUIS LA GUERRE !..IL PARAÎT QU'ELLE EST ENCORE 
BONNE !… 
OH ! DONNE-M'EN UN !.… 
JUSTEMENT JE VOULAIS 


ME FAIRE BELLE AU- 
YJOURD’ HUI ! 


yOURS 
PLUS 
TARD... 


27 


SUPERBE, QUE Dis, BING !. TU N'OUBLIES PAS QUE 
UE VAIS ÊTRE … dE D 


OS ME BATTRE CONTRE MICK 


FASCINANTE !.… M MACK DANS UNE HEURE ! 


LE TEMPS DE LIQUIDER 
CETTE CAMELOTE ET NOUS 
FILONS À LA SALE DE 
BOXE, VIEUX ! 


DES CLOPINETTES |. 


\ 


SUR LE MARCHÉ, LES POTS DE CRÈME SE 


VENDIRENT COMME DES PETITS PAINS … 


HA ! HA! ON A PRESQUE TOUT = 


ÉCOULÉ EN DIX MINUTES ! 


ÎIL y A JUSTEMENT UN 
TYPE ET UNE FILLE QUI 
VIENNENT_ D’'ACHETER 
TROIS DOUZRAINES 
DE POTS !… 


UNE DEMI-HEURE PLUS TARD.. 
ILEN RESTE UN POT !. TU PEUX > 


LE GARDER POUR TOI, SŒURETTE 


Oh ! QUE T'ES 
GENTIL !. UE VAIS 
ME FAIRE BELLE 
POUR FÊTER TA 

VICTOIRE ! 


OR, CETTE JEUNE FILLE ET 

CET HOMME ÉTRAIENT LA SŒUR 
ET LE SOIGNEUR DE MICK MACK, 
LE BOXEUR QUE BANG DEVAIT 
RENCONTRER DANS UN INSTANT. 


UNE AFFAIRE SENSASS, 

MICK !.. ON VENDAIT DE LA 
CRÈME COMME TU EN ,VOU- 
LAIS SUR LE MARCHE ! 


OKAY !.…. 
DÉPÉCHONS - 
NOUS ! 


PUIS, MICK MACK MONTA SUR LE 
RING … 


Hou LA LA !. C'EST UNE 
VRAIE ARMOIRE NORMANDE ! 


NE TE FAIS PAS DE SOUCI, 
BING !. PLUS ILS SONT 
GRANDS, PLUS ILS SE 
FONT MAL EN 
TOMBANT ! 


D 
LOSRaR 
SRE Ma 


# 


VAS-Y, MICK !. FAIS-EN DU 
YAOURT ! 


Tr 


W 


A!HA! UNE IDÉE ÉPATANTE QUE J'AI EUE !.… 


SES GANTS DÉRAPENT SUR MA PEAU CHAQUE 
FOIS QU'IL ESSAIE DE ME TOUCHER ! MENT 
© = LORSQU'UNE FOULE 
l JE N'ARRNE PAS À EN PLACER UN. EN FURIE FIT IRRUP- 
le) MAIS LUI, IL COMMENCE DROÔLEMENT TION DANS LA SALLE... 
o AME CABOSSER ! 
: QO 


LES VOILÀ, CES 
VOLEURS qui NOUS 
ONT VENDU AU 
y HORRIBLE CRÈME ! 14 


NER, DE LA 1 
BAGARRE ! = - 


JE CROIS QUE C'ÉTAIT UN DÉSASTRE, 


TA CRÈME DE BEAUTÉ, BING :.… 


HÉ !. UE NE SAIS PAS CE QUI SE 
PASS 1, MAIS NE ME LAISSEZ PAS 


E 
SEUL !. 
VITE ! ALLONS NOUS 
PLANQUER DANS LES 
DOUCHES ! 


Its onT où 
FILER PAR 
LA !. 


HE 


| 


= KL 
IS 
j hou 


BOUH ! 
C'EST CHAUD, 
MAIS, DANS 
LA VAPEUR, 
EUSSNE 


OH ! QU'EST-CE QUE C'EST QUE GA PAR TERR 
ÉTONNANT QUE MES COUPS DE P 
SUR LA. PEAU DE CE +RICHEUR à POUPEE 


! HA! NOUS ALLONS TERMINER 
OTRE COMBAT ICI MÊME, 
ESPÈCE DE GRANDE 
SAUCISSE ! 


CELUI- LA, 
AU MOINS, 
J'AURAI 
RÉUSSI À | 
LE PLACER: 


= || 


OOOOUCK ! 


OOOH !… IL A LA 
ROUGEOLE !!! 


4 Ouyouyou.. 
12 JOLIQU"E: 


Lu 


(CS 
BAG RETROUVA BING DEVANT 


LA MRISON … 
HÉ, BING !..). 


VICTOIRE !.…. J'AI MS 
MICK MACK K.O.! 


EST. C'EST AU MOINS UNE 
CONSOLATION ! 


di ee UUH . QU'EST- 
E QUITE ARR! 2. d 
MÔMAN VA Ter PIRE QUE 
LA BOMBE ATOMIQUE QUAND 
ELLE VERRA QUE TU T'ES 
BAGARRE ! 


. PAUVRE 
MOMAN !..ELLE 
QUI VOULAIT 
ÊTRE FASCI- 
NANTE AUJOUR- 

D'HUI ll 


MAS, C'EST MÔMAN, QUI M'A MIS DANS CET ÉTAT 
QUAND JE SUIS ARRIVÉ, ELLE VENAIT JUSTE DE SE 
VOIR DANS LE MIROIR ET... ET. 


ZSS + 11 


Ie 
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On chassait à courre, ce jour-là, 
au château. Depuis le matin, les 
cors sonnaient aux échos. 


Carole, qui jouait à la marelle 
devant la grange leva le nez. Les 
hurlements de la meute se rappro- 
chaient.…. 

Bien qu'elle fût fille de garde- 
chasse, Carole, qui adorait les ani- 
maux, ne concevait pas qu’on püût 
tuer par plaisir. Elle vivait au cœur 
des bois et son plus grand bonheur 
était de courir jusqu’à l’étang où se 
cachaient tant de merveilles. C’était 
au printemps, les mouettes rieuses 
qui couvaient sous les roseaux; l’été, 
des canards dont le dandinement la 
faisait toujours rire, des hérons dé- 
daigneux, des sarcelles discrètes. 

Carole aimait aussi les autres ani- 
maux et son père ne manquait jamais 
de lui confier l’animal blessé qu'il 
trouvait parfois au cours de ses 
longues randonnées forestières. 


RS 
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Se 


La meute s’éloignait, mais Carole 
ne put reprendre son jeu. Elle savait 
qu’on poursuivait la bête et que la 
bête allait mourir, et cette bête qui 
ne voulait pas mourir, fuyait, fuyait, 
zigzaguant pour dérouter l’adver- 
saire. Et les hurlements de la meute, 
et les trompes des cors, et les hennis- 
sements des chevaux jalonnaient 
l’infernale poursuite... 


Un grand souffle de vent agita la 
cime des arbres. Carole frissonna.…. 
il faisait frais pour jouer dehors. 
Et puis, peut-on avoir le cœur à 
jouer quand on entend la chasse à 
courre? Était-ce un daguet ou un 
dix-cors qu’on traquait ? 

Elle entra dans la grange, laissant 
les portes largement ouvertes. Le 
garde l’avait aménagée en faisan- 
derie et c'était une joie de voir les 
plumages chatoyants et variés de 
ces oiseaux royaux. Ailleurs, il y 
avait la cache des furets. Plus loin, 
le chenil. Dans le grenier nichaient 
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pigeons et tourterelles. La maison 
du garde était un véritable parc 
zoologique. Comment une petite 
fille sensible aurait-elle fait pour ne 
pas aimer toutes ces bêtes ? 


Les trompes de chasse sonnèrent 
plus près. Carole connaissait bien le 
marquis. C’était un vieux monsieur 
charmant qui ne manquait jamais de 
lui envoyer des chocolats au Nouvel 
An et de lui caresser la joue quand il 
venait à la maison du garde. II 
aimait beaucoup les animaux et, 
sachant la passion que Carole avait 
pour eux, il la faisait appeler lors- 
qu’un chiot était né d’une lice de la 
meute. Elle s’intéressait aussi à ces 
gros‘chiens à la voix profonde, mais 
elle les redoutait un peu à cause de 
leur brutalité et, au fond les consi- 
dérait comme des assassins. 


Brusquement, elle sursauta. Le 
daguet était entré en trombe dans la 
grange. Affolé, épuisé, il alla heurter 
le mur du fond et retomba à terre. 
Là, levant ses yeux gros de larmes 
vers la petite fille, ii attendit la mort... 
Devant cette imploration, Carole 
eut la réaction vive. Elle referma la 
porte avant que la meute n’ait eu le 
temps d’entrer. Les chiens, fous de 
rage, hurlèrent et grattèrent à la 
porte. Un piqueux s’approcha. 


— N'ouvrez pas! cria Carole 
cramponnée au loquet N'’ouvrez 


pas! Ce cerf est à moi, vous ne le 
tuerez pas. 


Les chiens avaient peine à se taire 
et Carole craignit de n'être pas 
entendue. Elle répéta : 


— Ce cerf est à moi! Ce cerf est 
à moi! 
Les chevaux arrivaient, les chas- 


seurs, les dames, le marquis. Tous 
venaient se réjouir du meurtre. 

— Qu’y a-t-il, Constant ? 

— Monsieur le marquis, il y a 
Carole, la fille du garde, qui ne veut 
pas nous laisser entrer dans cette 
grange où le daguet s’est terré 


— Voyons, Carole, dit le marquis 
en s'adressant à la porte fermée, 
laissez-nous terminer cette chasse. 
Nous courons depuis le matin et 
nous l’avons bien mérité, je vous 
assure. Le combat est plus que loyal! 


— Et le cerf a bien mérité la vie 
sauve! 


Comme elle ne recevait pas de 
réponse et qu’on tentait de toucher 
au loquet, elle menaça : 


— N'ouvrez pas, monsieur le 
marquis, je vous en supplie! Si vous 
ouvrez, je me ferai dévorer par vos 
chiens plutôt que de laisser toucher 
à la bête! 

— François, dit le marquis au 
garde, ordonnez à votre fille d’ou- 
vrir cette porte. Nous allons retenir 


les chiens et elle pourra sortir en 
toute sécurité. 


— Mais je ne veux pas sortir, 
trépigna l'enfant, je veux que vous 
partiez! 

Le marquis se mit en colère : 


— Enfin, c’est ridicule... Fran- 
çois, faites sortir cette enfant! 


— Carole, je t’ordonne de sortir! 


— Mon petit papa chéri, san- 


glota-t-elle, pitié, pitié pour le cerf... 

Tout le monde était fort embar- 
rassé. 

— Marquis, intervint une voix 
féminine, ne pourrions-nous pas 
terminer notre chasse sans curée 
pour ne pas faire pleurer cette petite 
fille ? 

— Elle est si touchante, renchérit 
une autre. 

— Au lieu de la curée, nous pour- 


jet : 


NS 


rions organiser une partie de bridge, 
suggéra une troisième, nous sommes 
si fatigués! 

— Nous pourrions entendre un 
concert de trompes ? 

— Mesdames, mesdames! Où 
irions-nous si les quelque quarante 
grandes personnes que nous sommes 
devant cette porte de grange cé- 
daient à un caprice d’enfant? s’in- 
digna le marquis qui, pourtant, en 
mourait d’envie. 

Carole écoutait de toutes ses 
oreilles, reconnaissante aux belles 
dames de leur compréhension et 
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n’osant croire au succès de son in- 
tervention. 


| ON 


1. 
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— Nous irons simplement ter- 
miner la soirée au château devant 
un grand feu de sarments, repartit 
la jeune femme qui avait émis l’idée 
d'interrompre la chasse. Pour ma 
part, je vous avoue préférer cela. 

Elle prononça ces paroles avec un 
ton si convaincu que tous les assis- 
tants éclatèrent de rire... La cause 
était entendue on laisserait la 
petite fille et son cerf en paix dans 


les bois. 
Ginette STAHL 
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o7ro Cox À RÉUSSI A 

DÉCIDER SON AM, SIM 

GOTARR, À PILOTER LA VOITURE DE SON INVEN — 
TION, LA* Cox SPECIAL} QU, SOUS SA CARROS- 


GERIE DE VIEUX TACOT, CACHE UN MOTEUR 
GUPER-PLUISSANT. ..ILS SE p 
SONT INSCRITS POUR COU- 

RIR EN ÀALIE UNE COUR- 

SE RÉSERVÉE AUX AMA- 

TEURS... LA 200 MILLES... 


E MATIN 
DD GRAND 
JOUR, TOUS 
LES CONCUR- 


RENTS ÉTAIENT 
DÉJA EN 


PISTE QUAND... DEUX AHURIS il ral 


QUI SE DÉ- Ep 
CIDENT EN- a S 
FIN À AR- 


RIVER | 


AA 


/LS SONT End 
PARTIS ! AN 


@QUAND LA FUMÉE 


DISSIPÉE … 
aid rie T'EN FAIs Pas)... LaISsE- 


LES RIGOLER !...LaA Cox 
PAS FINI DE LES 


© Er 
Pa ES SPEC- «€ a 
TATEURS DE- TE 
VAIENT. CHAN OU 
GER DAVIS 
QUAND ILS 
VIENT LE 
DÉMARRAGE 
EN TROMBE 


À 


CP 
N 7 
a) Arai 
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PER L'INFERNOÏQU'EST- 
CE QUE C'EST QUE Un vrai BOULE 


VA, 
L'ÉPOUVAN - 
TABLE TRACÉ 
DE LA COURSE 
AVAIT FAIT 
DES RAVAGES 
PARMI LES 
CONCLURLENTS 
ET, UN PEU 
PLUS LOIN.…… 


Ma PAROLE |... 
C'EST UN ABATTOIR, 


CE CIRCUIT | 


ESPÈCE D'IDIOT :.… C'EST VOTRE 
RAND-MÈRE QUI VOUS A APPRIS 


À CONDUIRE ? 


sp 


GAaADI.. C'Esr ce 
QUI S'APPELLE PASSER 
AU CENTIMÈTRE |! 


zu LE 


FANTASTIQUE 
SANG-FROID 
ET L'HABILETÉ 
DE SIM LUI 
PERMIRENT 
D'EMPÉCHER 
La Cox 
DALLER 

S AJOUTER 
AUTAS DE 
FERRAILLE 
QUI EN- 
COMBLRAIT 

LA PISTE... 


ÂU TRENTE - HUITIÈME 


TOUR... 
UN DEMI- 
MERC où RÉSERVOIR TE 
RENSEIGNEMENT SUFFIRA POUR 


veux Toro ! TERMINER LA 


UN PEU PLUS TARD Sim S4R- 
LRETA POUR FAIRE LE PLEIN... 


Tu AS RAISON! 
INUTILE DE 

CHARGER INU- 
TILEMENT,, LA 


LA Cox SPÉCIAL EST TROP RAPIDE POUR Moi |. 
JE SENS QU'ELLE NE VA PAS TARDER À ME PAs- 


SER | Tu VEUX T'EN CHARGER, ANTONIO ? 


EPENDANT, 
AU POSTE 
D'ESSENCE 
VOISIN, GIOR- 
GO FuLLETTI 
LE CHAMPION 
LOCAL, QUI 
ETAIT ALORS 
EN TETE, SE 
DÉSESPÉLAIT... 


LPEU APRÈS, LE Ha THa !...Ga y est! La 
| VICTOIRE T'APPARTIENT 
GiorGio ! 
A COURSE 
CONTINLA ET 
COMME FÜLLET- 
T1 L'AVAIT PEN- 
SÉ SM NE 
TAÉDA PAS À 
LE TALONNEL.. 


PERDiANA l.…. HA lHAl... Tu vas voir !...JE Lui 
PREMIÈRE LIGNE AI COLLÉ UNE BOMBE FUMIGÈNE 
DROITE, LA COX SOUS LE CAPOT !.. LE RÉSUL- 
VA DÉFASSER TAT NE VA PAS SE FAIRE 
LA VOITURE DE ATTENDRE | 

Gior&io | = 
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UN MOMENT 
APRÈS … 


OOOH!..JE NE vois 
7 PLUS RIEN !.… 0) 


A “Cox 
SPÉCIAL” 
ÉLIMINÉE. ; 
GrorGio 
FULLETTI 
N'EUT AU - 
CUNE 
PEINE À 
REMPORTER 


LA VICTOIRE … 
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HAlHAlHA ll. Evviva 
FuLLErri ! 


SN 


/ \ SN 
JA ANA 
AYANT EMPRUNTÉ UNE BICYCLETTE, TOTO 


S'ÉLANÇA . 
F : IL YA DES TRACES 
2% TN SO LE FREINAGE ICI. 


Ÿ y. 
s 
q 


\ 


4 
4 


ET LA VOITURE OÙ EST- SE ..…. SORTEZ CETTE BICY- 
ELLE ? A Ée CU UE | ÊA\ CLETTE, DU MILIEU. POUR 


; CONS D S QUE 'NOTRE GRAND FUL- 
a MN LETT uses race 
J} MIQÈNE SOUS LE 
CAPOT !..!TOuT D'UN 
COUP, JE NY AI PLUS 
RIEN VW! 
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Ha lHAlHa !..C'ÉTaiT 
MARRANT, LE COUP DE, 
LA BOMBE FUMIGENE. 


NE : 


FAR VOTRE FAUTE, MA 

VOITURE EST ALLÉE A 

L'EAU !...JE vais vous 

EXPÉDIER LA REJOIN- 
DRE, CRAPULE ! 


JE JE N'AI RIEN 
DIT...VE ..… JAI DIT... 
LA PREMIERE CHOSE 
QUI M'EST FASSÉE 
PAR LA TÊTE !... 


Hé !JE vous 
INTERDIS PE 
TOUCHER A 
MON MÉCA- 
NICIEN | 
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Hmmu !...J'AI L'IMPRESSION QUE €A VA MAL FINIR, 
; Sim! 


ÉTAIT TELLE 
Œ@E LE PEU 
LOYAL CONPLC- 
TEUR REJOI- 
GNIT SON 


MÉCANICIEN = 
ca CE GIVE NE ME 


RETENAIS PAS... 


ÆUIS LES COPAINS RETOURNÉ - A“ COX” EST NOTRE SEUL MOYEN 
LBENT A LEUR TENTE... 1 DE VIRE IL FAUT LA SORTIR DE. 


DE LOUER UNE DE- 

PANNEUSE !...Gi 2 

JE REMPLISSAIS 

LA VONURE DE 

BALLONS GON- 
FLÉS.. 
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l... IL NOUS FAUT DONC TROUVER 


... ELLE REMONTERAIT A LA SURFACE 


Prus Taeo | Plus TARD, GiGNori T. 
L'ORDRE DE VOUS CONPUIRE AU 
POSTE DE POLICE !… 


E SIGNORE FULLETTI ET SON MÉCANICIEN 
ONT PORTÉ PLAINTE CONTRE VOUS … CELA VOUS 
APPRENDRA A JETER D'HONNÊTES CITOYENS , 


ji 
À, | 
ail 


nil 


MAINTENANT, LE 
PROBLÈME C'EST 
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ÂU LIEU DE ME REGARDER ...TU AS VU ÎL 
SUFFISAIT D'ENLEVER UNE DALLE POUR QUE 
PB LE RESTE SUIVE | 

ee me es 


ATTENTION | ON 
VIENT /.. METTONS 
VITE UNE COUVERTU - 
RE SUR LE TROU | 


<a Tr Rae, e MEN LIN IN EN 
JŒÆ VOUS DONNE HUIT JOURS POUR ee #n (COmPRIS, M. 
PAYER LES DEUX CENT MILLE LI- | : L'oFFicier! 


VRES QUF DEMANDE LE SIGNORE | E 
FULLETTI EN DÉDOMMAGEMENT !.] LIL, ä AS É 
SIVOUS NE N | 


DEUX CENT MILLE LIVRES | | Gi SEULEMENT IL 
Y AVAIT UNE AUTRE 


… IL NY VONT PAS AVEC | 


= LE DOS DE LA ŒIILLER. 
UNE FURIEUSE 


EXPLICATION, 
LES DEUX 
AMIS SE 

IL, ZETEOUVÈRENT 


NE SOJS PAS PESSIMISTE |... 
IL DOIT BIEN y AVOIR PAR 
ICI UN PARC À FERRAILLE! 
… |L SUFFIT DY TROUVER 
UNE VIEILLE CARCASSE PE 
MOTO ET AVEC QUELQUES 
MODIFICATIONS DE MON 
INVENTION , NOUS GAGNE: 
RONS CETTE COURSE !.… 


CELA, IL FAU- = 
DRAIT AVOIR UN LI 


TREGARÆT. 
l NOUS SsOm- = SE 
HEIN" POUR Nues sauvés 25 


(TOI Q 
EN 


Ui LE DIS. 


DÉBROUILLE -TOI POUR SORTIR LA VOI- 


TURE DU LAC l.. JE ME CHARGE pu 
ZA) RESTE ……. ; 


C'EST FACILE l..CE 
BON !... AVEC UN PEL 
DE BARATIN, FA PEUT 
RRANGER | 


ail) | 
WT di 
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Z FORCE LE DIPLOMATIE, SIM RÉUSSIT A 
COANÈRE UN GARAGISTE.. 


Œ" #ors 
DÉTAT LE 
ROULER, UNE 
FOIS LE 
PLUS, LA 
“COX SPECIAL” 


ALORS 
CEST BIEN SÛR QUE 
VOUS LA SONeee 
CETTE COURSE !...l/Ous 
ME DEVEZ QUATRE- MINGT Se 
EL AILLE LRES NE ous "ESS 
EN FAITES FAS POUR GA ,MON- fes 
SIEUR ... CET ARGENT EST DÉAÎB 
DANS NOTRE POCHE !_ Pony "4 < 


SE RETROUVA 
DEVANT LA 
TENTE LE 
Sym FT 0E 
707D... 


HELLO ! BILLE 0'ACIER !... L 
VOILA NOTRE TACOT | joues LAS 0 ©} 
i UNE 
VIEILLE BÉCANE DE COURSE 
QUE J'AI TROUVÉE CHEXZ UN 
FERRAILLEUR !...LE MOTEUR 
NE VALAIT PAS CHIPETTE MAIS 


VE L'AI REMPLACÉ FAR UN 
} LUDE MON INVENTION... 


SITU VEUX ON TT HATHATSITON MOTEUR EST 
VA L'ESsAYER |...) AUSSI BON QUE CELUI PE LA 
JE PRENDRAI Cox SPECIAL? ÇA VA FAIRE DES 
LA PLACE DU 

FHeBAGER PLUS TARD, 
LES PEUX" 
COPAINS 

S ÉLANCERENT 


VERS LA 
PISTE DE 
L'AUTODROME … 


ss 


265 -13 
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CE MOULIN EST \Hi!Hil! Jai RABOTÉ Hol!Ho!..Du 
ALISSI PUISSANT /LES CYLINPRES ET TONNERRE ! 
QU'UWE MACHINE- { AJOUTÉ LE SUPER- 
RIE DE PORTE- JCOMPRESSEUR DE 
AVIONS QU'EST-f RECHANGE DE LA 

COX SPECIAL/..AVEC 


BOLILDE, 
BILLE DACIER 
GUITTA LA 
PISTE ET 
DISPAROT 
DANS LES 
BUISSONS... 


ELLO l..JE suis 121 
QUE J'AI OUBLIÉ DE SERRER QLUEL- 
QUES BOULONS QUE JE JUGEAIS |... 

Re ee Le 


HAÏHAÏI Tu ÀS Eu 

DE LA CHANCE DE NE PAS AL- 
LER DONNER DE LA TÉTE DANS 
QUELQUE MUR, FISTON ! 


= 


OÙ DIABLE A-T-IL BIEN PU 
= PASSER ?... 


A 


Lake 
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HUM... TOUT EN \TU N'AS PAS L'IMPRESSION 
EFFECTUANT MON } QUE LE PROBLEME CAPI- 
; VOL PLANÉ ,JAI TAL C'EST CELUI DES 
JLLE DACIER PSE TS 
REBOLLONNA ÉTUDIÉ LE FRO FINANCES, GAMIN :: 


= A 1 _ 
LES BOLLONS BLÈME DE L'AL 
USLPERFLUS * 


ET L'AaFFAIRE 


COURSE, NOUS 
SOMMES curmTs! 


TIENS 8oN, Toro !..Ça va, 


FAIRE DES ÉTINCELLES, 
USSI 


C'EST LE 
COELR REM- 
PL D'ES- 
PO/RZ QUE 
LES DEUX 


COPAINS 
PRIRENT 
LE DÉPART 
LE LA COUL- 
SE LE LEN- 
DEMAIN... 
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LE SIDE £RICOLÉ A TOUTE (OOH!.. REGARDEZ LA 
S AN 
ÉTAIT VRAIMENT UNE PETITE LE - 
MERVEILLE … 


NOUS SOMMES A LA 
= ( 
Éd PLACE TE CASSE PAS LE BONNET |... 


NOUS SERONS BIENTÔT LES 
PREMIERS ! 


GOSHT.. CES PEAUX DE VACHES NE VEULENT 
PAS NOUS LAISSER LE PASSAGE | 


p CRAMPONNRE PA VEC UNE 


La TOI, GAMIN!... QU'ILS LE VEUILLENT AUPACE INSEN- 
LÀ 


LPS OÙ NON, ON VA LES POUBLER | SÉE, SIM FIT 
TA = MONTER SON 


ÈS 


ENGIN SUK 
LE GARDE -FOL 
QU! BORDAIT LA 
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ACCIDENTACCIO! / CN CHA THA Tu vois QU'ON 
CES ANGLAIS SONT F= CHI - 


ÉEPEncaNT 
TOUS CEUX 
A QU/ LES 
DEUX Gae- 
ÇONS DE- 
VA/ENT DE 
L'ARGENT 
TA/ENT 


LES DEUX CENT MILLE LIRES DE 
DOMMAGES ET INTÉRÊTS ./... 
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FATieNce, Messieurs |. 
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AVEC TOUTES 
LES DETTES 
QUE NOUS 
AVONS ! 


MESSIEURS, NOUS AVONS APPRIS 
COMBIEN VOUS AVIEZ BESOIN DAR- 
GENT... AUSSI AVONS-NOUS FAIT 
UNE PETITE COLLECTE ! 
UNE 
PETITE COLLECTE 
POUR NOUS ?.. 


TU..Tu NE vas 
ME DIRE QUE 
NOUS LEUR 
DEVONS DE 
L'ARGENT, À 
EUX AUSSI. 


C'EST ans: Que, 
GRACE A LA 
GÉNÉLOSITÉ DE 
LA FOLLE, LES 
DEUX COPAINS 
ÉTAIENT SAUVÉS... 


C'EST ET voici POUR 
BoN’..Vous | vous | 
ETES LIBRES, LES 


BONS COMPTES eL.<: Cox 
FONT LES BONS SPECIAL! 
Amis l... MERci! RÉPARÉE, 

CEST SOUS 


LES ACCLAMA- 
TIONS QUE 
SIM ET TOTO 


QUITÉRENT 
LA VILLE... 


PRIX DE NOTRE VIEUX 
l.. NOUS SOMMES PARÉS, 
FILS |... 


CT Ha ! HA ! We ET 
NOUS ALLONS POUVOIR 
COURIR LE GRAND PRIX 


(PE LA Riviera | 


La 
LÉ 
Pe, F/N DE L'ÉPISODE 


M LA cHyaNcE SEMBLE ENFIN SOURIRE AUX PEUX AMIS. 
ESPÉRONS QUE CELA CONTINUERA / N'OUBLIEZ PAS DE 


LIRE, LE PROCHAIN ÉPISODE DANS ALIM Ne 256, QU! 
PARAITRA LE 1Ë£ AVRIL 
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